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LE VOYAGE DE L’ÉVÊQUE DE LIÈGE 
 
L’arrivée de l’Evêque de Liège, il la faut mettre sur le plan des voyages historiques et des 
grandes Chroniques ayant pour objet, avec les Lieux-Saints, le service de Dieu et 
l’exercice de la charité. C’est le signe de l’attrait que n’ont pas cessé d’avoir pour la 
civilisation de l’Europe, les lieux providentiels de son origine. Et nous ne sommes pas 
surpris qu’à Liège d’abord un tel sentiment se soit manifesté. Quand l’Evêque de Liège 
(qui débarquera d’avion demain sur un aérodrome libanais pour se rendre à Jérusalem et à 
Nazareth), fait un tel voyage, ce sont des pages de Claudel aujourd’hui, comme de 
Joinville et de Commynes autrefois, qu’il faut évoquer. L’entreprise a quelque chose de 
traditionnel et de doux qui marque une étape sur la route du temps et qui affirme le lien 
devenu, hélas ! à peu près invisible entre le présent et le passé. 
 
S’il s’agit pourtant de S.E. Mgr Kerkhofs ou de quelque prince-évêque fastueux du temps 
des cathédrales illustres on se le demande en s’émerveillant de l’aventure. L’Evêque de 
Liège fait le geste pieux qu’eut fait un lointain prédécesseur et qu’eut illustré quelque 
monument votif de sa province ou quelque livre d’heures enluminé. 
 
C’est une consolation et un réconfort de voir un grand prélat d’Occident, soutenu par tout 
l’Episcopat de son pays et par son peuple, venir en Terre-Sainte au moment où la menace 
sur Jérusalem et sur d’autres lieux vénérables se fait évidente et pressante. Si, de ce point 
de vue, nous ne pouvons voir en cette présence émouvante qu’un symbole, le symbole 
reste puissant en ces jours sombres où une désaffection inhumaine atteint les choses les 
plus sacrées. Si l’Europe ne veut plus vibrer pour un patrimoine de cet ordre, pour quelle 
sorte de biens spirituels vibrera-t-elle encore ? 
 
Notre reconnaissance est grande à l’Evêque de Liège et aux Belges fraternels qui se sont 
empressés, par lui et avec lui, en faveur de Nazareth, de la Palestine sainte et des réfugiés. 
Ce qu’ils ont fait et ce qu’ils font encore nous touche infiniment, et nous voudrions 
assurer ici Son Excellence et tous ceux qui l’entourent, de la gratitude du peuple libanais, 
particulièrement sensible à un acte qui honore tout un peuple à travers quelques-uns de 
ses pasteurs et de ses enfants. 


